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Editorial 

 

 

Ce numéro de Voix plurielles met côte à côte deux dossiers : d’une part, « La représentation 

du soi dans le monde littéraire et artistique : une instance mobile, plurielle et fragmentée » dirigé 

par Laurence Gauvreau et Hasheem Hakeem de l’Université Simon Fraser et, d’autre part, 

« Interroger les figures de la criminelle dans la francophonie » dirigé par Christina Brassard et 

Kathryne Fontaine de l’Université de Toronto. De manières différentes, ces dossiers creusent la 

notion de portrait, en décousent ses ressemblances à quelque réalité que ce soit, et énoncent par 

l’exemple et l’analyse que toute représentation est une illusion, surtout si elle est littéraire ou 

artistique. 

L’équipe de Voix plurielles remercie les directrices et le directeur de ces dossiers, 

l’ensemble des auteur.es du numéro et vous invite à toutes sortes de voyages en cette période de 

pandémie et de confinement, que ces voyages soient littéraires, intellectuels, artistiques ou, mieux 

encore, rêveurs. En quelques mots, qu’ils soient un « beau fleuve » comme nous le souhaite 

l’œuvre visuelle d’ArtIndustria dans la rubrique « Création ». 

Au plaisir, 

 

Catherine Parayre 


